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P
résent à Bobo Dioulasso dans le

cadre de la 21e édition de la se-

maine nationale de la culture

(SNC), le Président de l’Assemblée 

législative de transition (ALT), 

Ousmane Bougouma accompagné des

ministres burkinabè et nigérien en charge

de la Culture, s’est rendu sur le site abri-

tant le village des communautés. Sur les

lieux, il a fait le tour des différentes 

expositions dans les stands.  « Dans ce

village, nous avons vu des communautés

côte à côte. C’est toute la diversité cul-

turelle qui s’exprime et qui traduit cette

richesse qui est l’âme à partir de laquelle

nous pouvons construire une cohésion

sociale, une paix durable. 

C’est l’âme à partir de laquelle nous pou-

vons construire un monde meilleur », a

laissé entendre le Président Bougouma,

à l’issue de la visite. Il a salué cette ini-

tiative du ministère en charge de la 

culture de rassembler les communautés

dans un village pour partager leur savoir-

faire et voir les similitudes qui existent

entre leurs cultures. « C’est l’expression

d’une identité culturelle qui nous rap-

pelle que nos devanciers se sont battus

pour notre pays », a-t-il indiqué. Selon le

président de l’ALT, il est du devoir des

Burkinabè de s’inspirer de cela, pour

mobiliser les ressources nécessaires en

vue de face à l’adversité, et construire un

pays en paix et d’avenir. 

Il a dit sa reconnaissance au pays invité

d’honneur, le Niger, venu avec une forte

délégation, qui expose ses potentialités

dans ce village. Auparavant, la déléga-

tion était au sein du musée de l’Armée.

Le président de l’ALT s’est dit émer-

veillé de l’évolution de l’armée en

termes de guerre et de combat c’est-à-

dire de l’arme blanche jusqu’au drone. 

« Nous avons vu l’effort des artistes plas-

ticiens de l’armée qui, par des tableaux,

résument l’effort de nos forces combat-

tantes. L’armée, à travers ce musée, a sa

façon d’exprimer la bravoure des soldats

», a-t-il conclu tout en saluant le sacrifice

des Forces de défense et de sécurité

(FDS) et des Volontaires pour la défense

de la partie (VDP)  pour la reconquête du 

territoire.

Adama SEDGO

SNC Bobo 2024

Le président de l’ALT au village des communautés
Le Président de l’Assemblée législative de Transition, Ousmane Bougouma, a visité le mercredi 
1er mai 2024 à Bobo Dioulasso, le village des communautés.

Le Président de l’ALT, Ousmane 

Bougouma a salué le sacrifice de l’armée

engagée dans la reconquête du territoire.  

Les stands des communautés ont reçu les visiteurs.

Directeur de publication

Rimtalba Jean Emmanuel 

OuEdRaOgO/MCCaT

Directeur de rédaction

Fidèle B. aymar TaMini/PCnO 

Directrice Adjointe 

de rédaction

Christiane SanOn/COuLiBaLY

dg-SnC

Coordination

Margueritte

KiEnOu/BLEgna/présidente

commission presse 

et communication 

Rédaction, mise en page 

et impression

Tél.: (226) 25 31 36 05 

Portable : (226) 70 20 59 39

R
em

i 
Z

O
E

R
IN

G
R

E

R
em

i 
Z

O
E

R
IN

G
R

E



Rue marchande
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E
lles apportent une touche de clarté et

de spectacle à la Semaine nationale de

la culture (SNC) Bobo 2024. Ce sont

les mascottes hommes statues. Les mascottes

sont des personnages en statue avec des ins-

criptions sur le corps, utilisés pour communi-

quer des messages dans le cadre de grandes

cérémonies et événements tels que le FES-

PACO, le SIAO, le Tour du Faso et la SNC. 

Dirigées par Hamidou Ouédraogo dit « esprit

positif », leur présence enchante le public par

leur créativité, leur agilité et leur humour. 

Mais ces mascottes ne sont pas simplement

des artistes maquillés pour amuser les visi-

teurs. Elles véhiculent également des mes-

sages de cohésion sociale, en accord avec le

thème de la SNC, une façon ludique de pro-

mouvoir les activités de la SNC. Chaque mas-

cotte porte des inscriptions sur son corps en

rapport avec différents événements tels que la

cérémonie d'ouverture et la mise en tourisme

de la SNC. Selon M. Ouédraogo, les mascottes

jouent un rôle important dans la sensibilisation

du public et la transmission de messages clés

liés aux thèmes et objectifs de chaque événe-

ment. « Les mascottes sont considérées

comme des statues vivantes qui véhiculent un

message, stimulent des sentiments de félicita-

tions et d'encouragement chez les spectateurs

et créent une atmosphère de spectacle», a-t-il

affirmé. Pendant chaque activité de la SNC où

elles étaient présentes, elles ont effectué des

acrobaties, des jeux de mines et des interac-

tions  avec les visiteurs, tout en restant 

immobiles comme des statues. Le public a

adoré participer à ces jeux interactifs et se

prendre en photo avec les mascottes. « Nous

sommes heureux de voir que les gens 

apprécient les mascottes ets’amusent avec

elles », a-t-il déclaré.

Noufou NEBIE

SNC Bobo 2024
Les mascottes hommes statues, l’autre attraction  
Au cœur de la 21e édition de la Semaine nationale de la culture (SNC) qui bat son plein à Bobo-
Dioulasso jusqu’au 4 mai 2024, les mascottes hommes statues sont une attraction phare pour les
festivaliers de tous âges. 

Les mascottes présentes à Bobo-Dioulasso

ajoutent une dimension nouvelle 

et amusante à la SNC. 

Le public communie beaucoup 

avec les mascottes

N
ou

fo
u

 N
E

B
IE



N°05 du jeudi 2 mai 2024421e SEMAINE NATIONALE DE LA CULTURE

Annonces

L’
Ecole nationale d’adminis-

tration et de magistrature

(ENAM), créée par décret

n° 231/PRES du 4 décembre 1959 est

un Etablissement public de l’Etat à

caractère administratif placé sous la

tutelle technique du ministère de la

Fonction publique, du Travail et de la

Protection sociale. L’ENAM 

comprend outre son siège à Ouaga-

dougou, deux (02) structures décon-

centrées que sont :

- L’Institut régional d’administration

des Hauts-Bassins (IRA) sis à Bobo-

Dioulasso ;

- L’Institut régional d’administration

(IRA) de l’Est situé à Fada

N’Gourma.
L’actuel Directeur général est le Dr

Jacob Y. Yarabatioula

Les missions actuelles de l’ENAM

Au terme du décret n° 2017-

0045/PRES/PM/MFPTPS portant ap-

probation des statuts de l’ENAM du

01 février 2017, trois missions prin-

cipales sont assignées à l’ENAM :

- la formation initiale et continue des

agents de l’Etat et des collectivités

territoriales et des établissements pu-

blics et parapublics ; 

- la conduite de recherches appli-

quées en administration publique et

des publications ;

- l’assistance-conseil aux administra-

tions de l’Etat, des collectivités terri-

toriales et des établissements publics

et parapublics et privés. 

La formation continue, une autre

compétence de l’ENAM

La direction de la formation continue

est chargée de la mise en œuvre de

la politique de requalification et de 

perfectionnement des agents de

l’Etat, des autres administrations 

publiques et privées.

A ce titre, elle est chargée de :

- organiser des sessions de recyclage

et de perfectionnement confiés à

l’ENAM par les services et institu-

tions clientes ;

- mener périodiquement des activités

d’identification, d’analyse et d’éva-

luation des besoins de formation des

personnels des administrations 

publiques, parapubliques et privées ;

- concevoir, planifier et diffuser de

manière permanente ou ponctuelle,

des modules de formation en vue de

répondre aux besoins de formation

des agents des administrations pu-

bliques et privées ;

- appuyer dans les conditions précises

par décision du Directeur général de

l’ENAM, les activités de formation

des administrations  et institutions qui

feraient la demande à l’ENAM ;

- répondre aux demandes d’appui-

conseil dans le domaine des études du

recrutement et de la formation ;

-  organiser des activités de place-

ment des ressources humaines dans

les structures clientes.

Les formations continues de l’ENAM

peuvent être délocalisées dans les

Instituts régionaux d’administration,

pour mieux rapprocher la formation

des apprenants.

L’ENAM propose à sa clientèle, des

formations à la carte et à la demande,

qui visent à répondre aux besoins de

renforcement de capacités institution-

nelles et opérationnelles des 

ressources humaines. 

L’équipe de conseillers-formateurs et

de consultants de l’ENAM se déploie

sur le terrain pour identifier et mettre

en œuvre la formule la plus adaptée

aux choix stratégiques et aux objec-

tifs organisationnels des clients ou

partenaires.

La Direction de la formation continue

est dirigée par monsieur Boniface

Bonané, conseiller en gestion des res-

sources humaines.

Bien former pour mieux servir

Présentation de l’Ecole nationale 

d’administration et de magistrature (ENAM)



Village des communautés
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L
a région du Sud-Ouest était à

l’honneur le mercredi 1er mai

2024 au village des commu-

nautés de la Semaine nationale de la

culture (SNC). Dagara, Lobi, Birifor,

Dogossè, Pougouli, Gan, Djan, … ont

montré leurs potentialités culturelles

aux festivaliers. On pouvait y trouver

le boubou traditionnel dagara fait à

base du pagne tissé, les éléments carac-

téristiques de la femme dagara tels que

les marmites en terre cuite, les jarres,

les porte-monnaies ou encore les pa-

niers qui palliaient l’utilisation des sa-

chets plastiques dans l’ancien temps. A

cette exposition consacrée au Sud-

Ouest, on pouvait également admirer

les parures des femmes dagara ainsi

que les cauris qui servent de monnaie

d’échanges lors des mariages et des fu-

nérailles, etc.  

Les objets de réjouissance tels que le

balafon et le Tam-tam trônaient dans la

plupart des stands consacrés à cette ré-

gion. On pouvait y voir également

l’arc, le carquois, le lance pierre et des

objets culturels en voie de disparition,

savamment imagés et présentés aux vi-

siteurs. 

En cette journée consacrée au Sud-

Ouest, les festivaliers se sont délectés

des mets propres à ces communautés

comme le dolo dagara, les beignets ap-

pelés « pèle-pèle » ou encore le « dou-

koum » qui est fait à base de feuilles

bouillies et consommé avec la viande.

Toute cette dégustation s’est faite dans

une ambiance propre à la région. Plu-

sieurs troupes traditionnelles dont celle

de la commune de Ouo peuplée de Do-

gossè ont montré leur talent au public

à travers des pas de danse « Koto ».

Toute chose qui a permis aux nom-

breux visiteurs de découvrir davantage

les potentialités de la région. Pour Ar-

sène Hien, ressortissant de Dissin, si le

village des communautés n’existait pas,

il fallait le créer. « Il permet à chaque

communauté de présenter de façon par-

ticulière ses objets culturels et cela fa-

vorise la cohésion sociale », a-t-il

apprécié. 

Marie Blanche Somé, vendeuse de dolo

dagara a, quant à elle, souligné l’impor-

tance d’une telle activité pour les tout-

petits. « De nos jours, beaucoup

d’enfants ne savent pas que nos grands-

parents servaient le dolo dans des cana-

ris car actuellement, on le fait dans des

bidons. Mais aujourd’hui par exemple,

nous avons servi le dolo dans les cana-

ris pour montrer aux visiteurs », a-t-elle

déclaré.  Elle a par ailleurs salué l’en-

gouement que les festivaliers ont pour

les produits de sa région. 

Nadège YAMEOGO

La région du Sud-Ouest dévoile ses potentialités
La journée du mercredi 1er mai 2024 a été consacrée à la région du Sud-Ouest au village 
des communautés de la Semaine nationale de la culture (SNC). 

Marie Blanche Somé, vendeuse de dolo dagara : « nous avons envoyé le triple de ce que

nous avons l’habitude de vendre mais c’est fini en moins de deux heures ».

Arsène Hien, ressortissant du départe-

ment de Dissin : « Si le village des commu-

nautés n’existait pas, il fallait le créer ».

Les potentialités culturelles du Sud-Ouest

ont été présentées aux visiteurs.
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Colloque

Q
uatre communications étaient

à l’ordre du jour du premier

panel animé dans le cadre du

colloque sur le thème de la 21e édition

de la Semaine nationale de la culture

(SNC), le lundi 29 avril 2024, à Bobo

Dioulasso.  La première communica-

tion sur : « Cultures matérielles et lec-

tures historiques de la mise en place des

populations du Burkina Faso » a été

présentée par le Dr Foniyama Elise

Thiombiano, maître de conférences à

l’Université Joseph-Ki-Zerbo de Oua-

gadougou. Elle a souligné qu’il est im-

pératif pour chaque peuple de se forger

une identité culturelle. Pour ce faire, a-

t-elle estimé, l’archéologie trouve toute

son importance car elle peut faire parler

des vieux objets en vue de retracer

l’histoire. 

En ce qui concerne le Burkina Faso,

elle a fait savoir que les recherches ar-

chéologiques ont montré une présence

humaine dès le 1er millénaire. Au cours

de son intervention, Dr Foniyama Elise

Thiombiano s’est attelée à montrer en

quoi les vestiges archéologiques sont

des déterminants identitaires, sociocul-

turels et chronologiques. 

Dr Kamya Soulama, enseignant-cher-

cheur à l’Université Yembila-Abdou-

laye-Toguyeni de Fada N’Gourma,

deuxième intervenant, a entretenu l’as-

sistance sur la contribution de la langue

et la culture à la reconstitution du peu-

ple Cerma (Gouin) du Burkina Faso. Il

a souligné que l’une des particularités

de cette communauté ethnolinguistique

est que plusieurs aspects de sa culture

sont bien conservés en dépit des in-

fluences multiples de la colonisation et

son corollaire de modernisme. Cette «

révélation » a suscité une vive réaction

de la part du Trésor humain vivant Ko-

nomba Traoré qui a insisté sur la néces-

sité pour les peuples africains de

valoriser leur culture et d’en faire la

promotion. 

Les participants au panel ont également

appris davantage sur le Joro grâce au

maître de conférences en histoire de

l’art, Adama Tomé. Il a noté que le Joro

est un grand rituel initiatique collectif

qui a lieu tous les sept ans sur les rives

du fleuve Mouhoun et réunit la majeure

partie des Lobi. 

Durant cette séance d’initiation, a fait

savoir le paneliste, le jeune Lobi est ins-

truit sur ses différentes appartenances

lignagères et claniques. Dr Alain Joseph

Sissao, chercheur à l’Institut des

sciences des sociétés (INSS), qui a clos

la série des intervenants, a entretenu

l’assistance sur « les défis et perspec-

tives de la culture comme lieu d’ins-

truction de la mémoire historique ».

Nadège YAMEOGO

SNC Bobo 2024

La culture comme mémoire historique 
Dr Foniyama Elise Thiombiano, maître de conférences à l’Université Joseph-Ki-Zerbo de 
Ouagadougou a  animé le panel sur le thème : « Culture comme mémoire historique », dans la 
matinée du lundi 29 avril 2024 à Bobo Dioulasso dans le cadre du colloque sur le thème de la 21e
édition de la Semaine nationale de la culture (SNC).

Quatre communications ont été données lors du premier panel sur le thème : « Culture

comme mémoire historique »

Un public nombreux a participé au panel

N
a
d

èg
e 

Y
A

M
E

O
G

O

N
a
d

èg
e 

Y
A

M
E

O
G

O



Colloque

N°05 du jeudi 2 mai 2024 7 21e SEMAINE NATIONALE DE LA CULTURE

A
u deuxième jour du colloque de

la 21e édition de la Semaine na-

tionale de la culture, les com-

municateurs ont abordé le deuxième axe

de cette rencontre intitulé ‘’Culture

comme moyen  de  sursaut patriotique’’.

La modération de ce premier panel  de

cet axe a été assurée  par  l’un des par-

rains artistiques, Prosper Kompaoré.

A travers le thème : «Danses tradition-

nelles et affirmation de l’identité cultu-

relle des  communautés », le doctorant

en études théâtrales, Inoussa Nikiema

s’est employé, à partir de l’observation

des troupes « Solidarité » de Kombissiri,

« Kaya » de Tiébélé, « Guenguéré » de

Manga, à décortiquer le sujet. « Les

communautés sont fières de valoriser

leur culture. Les danses traditionnelles,

si elles sont  bien documentées, peuvent

vendre l’image du pays des Hommes in-

tègres. Valorisées,  elles peuvent aussi

être inscrites  au patrimoine  immatériel

de l’humanité de l’Organisation des  Na-

tions unies pour l’éducation, la science

et la culture (UNESCO) », a-t-il  déclaré.

Doctorant inscrit au Laboratoire littéra-

tures, arts, espaces et sociétés, Abdoul

Karim Bonkoungou a présenté une com-

munication sur « l’analyse des pratiques

vestimentaires des troupes en compéti-

tion au GPNAL de 2023: ancrage, fusion

et créativité ». Il ressort que le costume

est  le symbole de l’appartenance à une

identité ethnique et nationale. Il a re-

commandé la fixation d’une grille vesti-

mentaire imposée à chaque artiste en

compétition, l’initiation de formation sur

les styles vestimentaires impactant l’in-

tention des artistes en associant le sec-

teur de la mode et du stylisme dans la

conception des costumes des artistes. La

3e panéliste,  Nelly Maria Belemgnygré

a traité de la « Théâtralisation du bɛnd-

sẽnglego d’hier à aujourd’hui : entre mé-

moire et évolution ». Pour elle, cette

cérémonie rattachée  aux funérailles tra-

ditionnelles dans la région du Centre-

Est, est en perte de vitesse. « La

théâtralisation du bɛnd-sẽnglego est un

processus mémoriel qui facilitait la

transmission des valeurs qu’il véhicule.

L’aspect ludique y contribue grande-

ment », a-t-elle relevé. La directrice gé-

nérale de l’Institut national des sciences

sociales, Aoua Carole Congo  a analysé

les contributions des langues nationales

et de la culture  à la résilience  face  à la

crise sécuritaire  au Burkina Faso.  Pour

elle, faire appel à la culture et aux

langues nationales en tant que richesses

des communautés pour développer une

résilience face aux effets de la crise est

donc un recours légitime. 

Nadège YE

Sursaut patriotique

L’apport de 3 pratiques culturelles à la loupe
Quatre communicateurs ont animé l’axe 2 du colloque de la 21e SNC sur la « Culture comme moyen
de sursaut patriotique », le mardi 30 avril 2024.
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Les suggestions et critiques  du public permettront aux communicateurs d’enrichir leurs

documents.

Etudiants et enseignants ont suivi de bout en  bout le 1er panel  de l’axe portant  

sur « Culture comme moyen de sursaut  patriotique ».
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Stade Wobi de

Bobo-Dioulasso 

Ce Jeudi 02 mai 2024 

7h : Finale de la 

compétition Tir à l’arc 

15h : Finale de la 

compétition lutte 

traditionnelle 

Important
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L
e Programme de volontariat

des Nations unies veut se faire

connaitre davantage du pu-

blic. C’est dans ce sens qu’il a investi

un stand au sein de la foire artisanale

et commerciale de la 21e édition Se-

maine nationale de la culture (SNC)

qui se tient du 27 mars au 4 mai 2024

à Bobo-Dioulasso. Florentine Zouré,

assistante du programme, a indiqué

que l’exposition vise à permettre aux

différentes personnes qui sont intéres-

sées par le volontariat, d’avoir toutes

les informations nécessaires pour pou-

voir postuler. « Nous sommes là pour

la visibilité du programme », a-t-elle

affirmé, avant d’expliquer que le pro-

gramme de volontariat est un pro-

gramme administré par le Programme

des Nations unies pour le développe-

ment (PNUD). A l’en croire, il est

chargé de recruter de la ressource hu-

maine pour les différents acteurs des

Nations unies dont les volontaires des

Nations unies. Dans ce sens, le pro-

gramme recrute différents profils et

différents niveaux d’études et même

des non diplômés. L’âge requis pour

le recrutement est compris entre 18 et

80 ans.  « Nous pouvons par exemple

recruter une personne avec un profil

d’éducateur pour la mettre à la 

disposition de l’UNICEF ou un ingé-

nieur agricole au profit de la FAO »,

a-t-elle confié. Moov Africa est aussi 

présente à cette édition.  Albert

Ouanti, chargé de la clientèle à

l’agence de Bobo-Dioulasso de Moov

Africa et son équipe présentent divers

produits dans l’enceinte de la foire.

Ces produits sont, entre autres, la fibre

optique à domicile (une connexion de

très haut débit) lancée il y a un an, la

connexion mobile 4G, les clés de

connexion et les puces 4G. L’équipe

propose aussi l’ouverture gratuite de

compte « Moov money » aux clients

et expose  des téléphones créés par des

Burkinabè.   

« Depuis plus de 20 ans, Moov 

accompagne la culture burkinabè,  

notamment la SNC. Pour cette 21e

édition, la société de téléphonie a,

entre autres, offert au comité d’orga-

nisation, 168 faces (des affiches de la

SNC), le wifi gratuit installé à la 

Maison de la culture Monseigneur

Anselme-Titianma-Sanon pour les

festivaliers et la dotation de 50 numé-

ros en giga pour le scannage des

badges et des tickets, a rappelé  

M. Ouanti

Alpha Sékou BARRY

alphasekoubarry@gmail.com

Foire de la SNC 2024

Moov Africa et le Programme de volontariat des Nations

unies présentent leurs offres et services
Officiellement ouverte,le 28 avril dernier, la foire artisanale et commerciale de l’édition 2024 de
la Semaine nationale de la culture (SNC) bat son plein à Bobo-Dioulasso. Nous étions aux stands
d’exposition de Moov Africa et du Programme de volontariat des Nations unies.

L’objectif de l’exposition est de donner plus de visibilité au  Programme de volontariat

des Nations unies.

Moov Africa a beaucoup d’offres et produits dans son panier à cette foire. 
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Activités littéraires
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L
es Forces armées nationales (FAN)

sont présentes à la 21e édition de

la Semaine nationale de la culture

(SNC) pas seulement pour sécuriser le 

festival mais aussi pour présenter leurs

œuvres littéraires. Pour ce faire, elles ani-

ment un stand à l’exposition littéraire sise

à la Chambre de commerce et d’industrie

de Bobo-Dioulasso. 

Selon le responsable du stand, le lieute-

nant-colonel William Combary, par ail-

leurs écrivain, cette lucarne vise à faire

connaitre davantage les auteurs militaires

au public. Au total, une trentaine d’auteurs

militaires sont mis en lumière dans ce

stand à travers leurs œuvres qui abordent

des thèmes pas seulement militaires mais

concernent la vie en général. Des thèmes

qui prennent en compte tous les genres lit-

téraires. « Nous avons des romans, des

contes, des nouvelles, etc », a fait savoir

le lieutenant-colonel Combary qui s’est

par ailleurs réjoui de la prise en compte

des doléances des exposants littéraires ex-

primées lors de la précédente édition. 

« Nous avons exprimé le besoin d’avoir un

meilleur cadre parce que l’année dernière,

nous étions à l’air libre. Mais cette année,

nous sommes dans un pavillon climatisé»,

a-t-il apprécié. La même appréciation a été

faite par l’écrivain Hamidou Zonga qui

s’est dit satisfait du cadre d’exposition lit-

téraire de cette édition. « Cette année, je

tire mon chapeau aux organisateurs. Nous

sommes dans un chapiteau climatisé, ce

qui nous protège des intempéries. L’année

passée, la pluie a mouillé les documents des

exposants. Les visiteurs avaient également

de la peine à voir les stands à cause de la

chaleur. Mais cette année, franchement,

nous sommes très satisfaits », a-t-il déclaré. 

Nadège YAMEOGO

Semaine nationale de la culture

Les Forces armées nationales exposent leurs œuvres littéraires
Dans le cadre de 21e édition de la Semaine nationale de la culture (SNC), une exposition littéraire
est organisée au sein de la Chambre de commerce et d’industrie de Bobo-Dioulasso. Plusieurs 
exposants dont les Forces armées nationales (FAN) y exposent leurs œuvres.

L’écrivain Hamidou Zonga s’est dit 

satisfait de l’organisation de cette édition 

de la SNC.

Lieutenant-colonel William Combary :

« une trentaine d’auteurs militaires sont

mis en lumière dans ce stand ». 
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l’occasion de la 21e édition

de la Semaine nationale de

la culture (SNC) Bobo 2024,

le Secrétariat permanent pour l’éli-

mination du paludisme (SP/Palu) à

travers une équipe technique anime

un stand de sensibilisation.

Cette activité de communication vise

à susciter un changement social et

comportemental et à rappeler les me-

sures de prévention contre le palu-

disme et la dengue aux festivaliers en

particulier et aux populations en 

général. Le partenariat entre la SNC

et le SP/Palu s’est également maté-

rialisé en amont par la pulvérisation

des sites de la SNC et la dotation de

tous les dortoirs des artistes invités

en moustiquaires imprégnées.

Entre messages de sensibilisation,

jeux et distributions de gadgets, le

stand du SP/Palu est très visité.

En rappel, le SP/Palu est l’organe

technique du ministère de la Santé et

de l’Hygiène publique en charge de

la coordination, de l’appui technique

et du suivi-évaluation de l’ensemble

des interventions rentrant dans 

le cadre de l’élimination du palu-

disme p

Le SP/Palu sensibilise à la SNC
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L
e site touristique dénommé

Village troglodyte de Nians-

sogoni fait partie du patri-

moine culturel du peuple Wara (un

sous-groupe du peuple Sénoufo). Per-

ché sur une colline à environ 400 mè-

tres d’altitude, il est l’un des

nombreux sites touristiques que

compte la région des Cascades. Il est

situé dans le village administratif de

Niansogoni, dans la commune rurale

de Loumana, à une quarantaine de ki-

lomètres de Sindou, le chef-lieu de la

province de la Léraba. En effet, le vil-

lage a toujours résidé sur la colline

jusqu’au début des années 80, date à

laquelle les derniers habitants ont dé-

ménagé dans la plaine. A écouter le

chef du village, Salia Traoré (inter-

viewé en 2022), c’est pour se prému-

nir des guerres tribales entre le 14e et

19e siècle que ses ancêtres avaient élu

domicile sur la colline. Le guide tou-

ristique et natif du village, Richard

Traoré, fait partie des premiers ac-

teurs à avoir mis au grand jour le site.

A suivre ses explications, le site est

sacré pour le village et il n’était pas

question pour les anciens de l’ouvrir

à tout le monde. Après des tractations

avec les sages qui ont fini par donner

leur accord, des démarches seront ef-

fectuées auprès du ministère en

charge de la culture pour la prise en

compte du site dans le patrimoine tou-

ristique national au début des années

2000. Ainsi, le village troglodyte de

Niansogoni sera répertorié sur la liste

nationale des sites touristiques en

2012. 

Alpha Sékou BARRY

Village Troglodyte de Niansogoni

Vivre sur les collines pour échapper aux guerres tribales
Le Village troglodyte de Niansogoni est un site touristique situé dans la commune rurale de Loumana
à une quarantaine de kilomètres de Sindou, chef lieu de la province de la Léraba. Il tire son nom
du village administratif qui l’abrite, Niansogoni.  Zoom sur ce site spectaculaire perché sur une
colline à environ 400 mètres d’altitude et faisant partie intégrante de l’histoire du peuple Wara,
un sous-groupe du peuple Sénoufo. 

Les constructions et installations du village faites sous la voûte de la colline 

ont su se conserver depuis plusieurs siècles. 

Pour s’inscrire, c’est facile. Vous avez deux options.

1ère option : Sur un navigateur, saisir www.lonabet.bf puis cliquer sur Inscription.

2ème option : Télécharger et installer directement l’application Android en scannant le QR-Code

disponible sur notre site web et nos supports de communication puis cliquer sur Inscription.

Ensuite renseigner vos données personnelles ;

l Cliquer sur Proposez Enregistrement ;

l Saisir le code de validation reçu par SMS ;

l Appuyer sur Confirmer.

Votre compte est ainsi créé. Vous devez l’approvisionner pour jouer.

Comment s’inscrire :
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